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pour cette dignité, on nomme MM..Borgia, Colloredo, Férretti ; ce dernier
sera élu, selon toutes les probabilités:. Univers.

-On écrit de. Rome que la.congrégatidn pour la Propagation de la Foi
vient de faire réimprimer les actes, canons et décrets du saint concile dò
Trente, et que cette nouvelle édition, soignetsemenît purgée de toute filiftd
tpogragriphe, est destinée à.servir- de - forme à toutes les réimpressions futit-
res. Il y sera joint, en forme d'appendice, plusieurs documents prédicuxe A
savoir ; les constittitions pontifxcales portant approbation .es décnte du cnii-
cile et régl.ant leyr application pratique. ainsi que les anciennes constiltztitmis
rlprisfinéer par le concile.. La seconde partie d'appendice doirtderá le trailé
Ii décret.du, concile deConstance, rendu contre Wiclefl'et Huss, .iin-si que
les 'oûllès pontificales contenant la condamnation de Lulter, de Jansenius,
de Quesnel. et.du synode de Pistoie.

F AvnCE.

.-- On écrit de -Reims:
c Mg',Gousset, archevêque de Reims, est parti vendredi derriier pour Pa-

ris. « De cette ville, S. Em. se rendra directement à Rone par Lyon et Mar-
seille, où.elle s'occupera, entre autres choses.de lh hiéatifirition du vénéráble
fondateur des frères-des écoles chrétiennestJ. Bapi de La Salle,né à-Reims.""

-M. Pabbé Souaillard,jeune prêtre doué decon-naissances musicales assez
étendues, et ani-ié d'un zèle éclairé pour la restaurtion de- la musique sa-
crée. vient de quitter la paroisse Saint-Vincerit de Chalons-sur-Saêe- pour
entrer dans l'ordre de Saint-Doni'inique, ýétabil par le R. P.- Lacorâh ire.:

-Le Rlveldu Midi, noUve.u journül de Toulousel annonce qu le maire
de.cette ville vient -d'eivoyer une supplique à Rome, à l'effet de hâter la
canonisation de:la bienheureuse Germaine Cousin, dont la sainteté se mani-
feste toujours par.dé.noùveàux miracles;

-Le projet de Saône-et-Loire a l'intention de faire remettre une gratifica-
tion à la noriimé.e Simonne Rasier; veuve Barnait, le la commune d'Anost,
par.l'inspecteur départementialtdes eufans trouvés, qui lui a signalé sa belle
conduite.. -

Cette feniine paraîty-voir 5;uó sda exeistence aux enfans trouvés.Elle en a
élevé vingt-cinq, et elle:ne s'est pas bornée à leur donner des. soins pendant
leurs premières années i ellé les a.éleyés, placés, mariés, et. même dotés
coi-hme s'ils eussent été-ses propr-es enfans- Elle en a encore cinq citez elle
qu'elle placera comme les-autres; car cette digne femme n'en a jamais ren-
voyé« un seul à l'hospice.. _

Sur la demande du préfet, le ronseil-général a ékprimé le vœu que la veu-
ve Barnait fût proposée pour l'un des prix Monthyon.

-D'après une résolition dujonseil-général du Cantal, il va être établi
un asile agricole.desiuné à receuillir les. enfans trouvés abandonnés et orphe-
]ins.'pauvres du département, . Cet asile, où les enfans recevront une educa-
tion,4 morale et religieuse, et lès halions pratiques de l'agriculture perfection-
née, formera une pépinière de bons valets de ferme, qui deviendront un jour
d'utiles auxiliaires pour le progrès de la culture de ce pays. L'établisse-
mnt sera fondé sur la propprieté de M. Delmas, irêfet de Saône-et-Loire,
qui.en -a présenté le plan, d'après celui de Pasile de Montboelet, et qu'il a
créé dans-. le- dparternent. qu'il administre. Journ. des villes et des Camp.

AYGLETEr.aE.
-Le révérend Charles Bridges, ex-étudiant -du collége d'Aviel, Oxford,

vient de-passer at catholicisme'; M. Ros Combe Pole, marguillier de Bridge-
WVater,.sa femme, trois sours, et les membres de sa frabrique, se sont égale-
ment convertis à la religion catholipule. jJne des -dames estdit on, Mine.
A titin'-¯euve du professeur A ustin; de King's collége,. Londres. De lrou-
velles conversions sont attendues s6ts.peu. M. Pole a annoncé sa conver-
>ion, ain ; que eelle de sa famille aù ké.véreod :Nibile, vicaire de Bridgre
Water. Univers.

-Depuis nombre d'ann'ées le gouvernement pruàsien- s'est emparé, poutr
la livrer aux proèstan'is, de la belieet ancienne église des Jésuites, à Trèves,
qui; après la Révolution-,- servait d chapelle au giiLnd .séminaire. L'auto-
torité ecclésiastique n'a jariiais cessé 'de réclüfèe'r, -pés "qüi.de droit, contre
cette usurpation, mais san, sticcès. .

Cependant, lors du voyage de Guillaume 1V à'Ti?èðes, en ÏS-1.2, ce monar-
que, reconriaissant lui-mème la justice de ces réólamalions -et voulant elacer
les fâcheuses impressions que -le règne précédent avai't laissées 'ons les pro-j
vinces rhénianes, promit formellement à M. Ainoldi de lui restituer cette e-
glise dés qutn temple prö testant serait construit dans P*àncien palais de-Cons-
tantin des mesures devraient-étre prises promptement à cet égard

Mgr Arnoldi,:yoyant que rien ne se faisait, malgré la parole royale, v'ou-
lait réclamer dé nouveau près du-Rot, lors dé l'entrevue que le prélat-eut
even S. M. Solienfeils Mai le'prince. trop occumpó des préparatifs de
réception de la -reine Victoria, ne put acco-de l'àudience particulière 'àgr.:
l'évêque de Trèves. -

Plus tard son sufregant; 'accompagné de T. l'abbé Hotzer, curé de Saint-
Castor, à Coblentz, se rendit- aussi à Soîzenfcils pourfTaire sa cour au Roi, et
put demander, air nom de. son évêque, la restitution de léglise -en question.

A cette nouvelle rée.lamition, si nous sommes bien informés, le mlonarque
parut très étonné et s'écria-; "Comment ! cette.église n'est pas encore
rendue !. .. J'aviserai, monsienr l'abbé ,, et le Roi en prit note sur-le-cha tnp.

Ce seul fait démontre quel esprit règne dans le cabinet de 3erlin et coin-
nert fa , volonté du-grince est entravée. Uiverî.

1)lrdJoaîon d'un ruenêgan gr: Péveile de Tréves, ofriciellemcnt ina-
lfi 'Île Id siddr Fass s'était eng.rgé à desservir la comnuté schismatique

eôtholiào-llemande de Sarrebrilek, a envoyé, le 16 août, à Lockveiller, une
doliriission épiscopale pour procder à l'excommunication et- à la dégrada-
tion dle cet apoýtati.

Cette comrnssion .composée de Mgr. iiller, sulTragant de Trèves, d'un
chidnoiñle et-d 'n secrêtare,...dait assignó dernn clldêlinqunt,'t,.apréé
l'rtvoir ehteittld,.si ivaht-lès rt!glü canoiies,-tsXt7e alssurée de sa.rOso-
uinion ét dé sôn bbstinatidn à persòvért- dni'is Ic-schisme,'a conduit à .F6gii--
s. Jà Locliveille'r, dm,. rdv<tu des orncniens sacenllXix,. Mgr. lcsulragt,'
dev nt-le snirit-sadreniónt expodsé; à-procédé sdlennellnrinerûU·. sa dégradation..
lui ôtants lïiri :iprcs 'aiitre, les insignes dû secrdoed. .

Und Idttre îiti iculière ds envifons dà Lbckeiller' nous apprend ilue.iail-
;ré0Teffrônterie labitullé dé dé renit.:t;cne unotiiî et un saisissement in-
volontaire se sont emparés de lui pendant ce terrible moment.

Toute la pai-ois'sr, tétioin decètre trit~eiierit iinpos:neéérémie, ena
lél: touch6e jùsqt&ru larmes. Celr est d'a'utant plusÎif:ile à.'croire que

malgré les effo-ts di M. Fass pou& pervertire ses oudillés; pas une àlîme, si ce
nMst-une mîallteureusefile de'berger du'village, n'ývoulu suivre ses égare-
mens. Cette fille, rlassÙC du presliy.téi-e, nous ignorons pourquoi,par les chef
municiliaux, a été l'objet d'u'n chnriviiri éomplet.

Les- nouveaux sectaires Sarrebriiekoisi Int dans la personne de MN. FOss,
une-acquisition tout-à-fait digne d'eux. Joiin1l des Villescetdes Cainp.

S 0TS5F.
41Jïres dSuise.LaG*':elle'-d'.Etat de, Lt, cernn donne sous ca titre .

Coiigres cathoHgqie d Zbiug, l'iinportante nouivelle' qui:siuit:
"--Au milinu-des dnpldrableeperturbàtio'ns.gui otré- patrie, plus

d'irr-hbmme dé bien avait énoncé le .désir de~voiF ce que ln y trouve en-
core deé loyaux confédérés se réunir polir àviser aux moyens de ramener en
Suisse une solide paix et pour se promettre-fraitrnellôment, d'employer toute
leur iñflience à fâire adopter ces-mesures dans toite leur ùiendue-

«La rûunion des catholiques les plus considérés de ?rcize ca tns,qui icnt--
dtAvoir ·lièu à -Zoug les 15 et 16 de ce mois, est un premier pas. vers la pa-
cification zénérale. Nous saluons ce congrès comme un .événement de la
plus haute po:le, ét c'élt avec une proftinde joie que nous- enrégištrons un
fait destiné. à produire les plus salutaires et les plus durables conséquences.

"Des magistratp cathloliques avaient depuis quelque temps conçu la penséce
d'entreprendre enfin quelque chose (le décisif pour mettre un frein aux hos-
tilites incessantes dirigées avec uie effrayante activité contre le catholicisme,
.cn découvrant à la- Suiisse entière les- véritables dess:eins (les cratholiques; et
lui dé goilant en même temps les abominables impostures ct les calomnies de
-es adversaires. L'in de nos plus' illustres confédérés,don urr-membre de
l'assemblée catholique a dit aver raison que son nom. seul vaut-d'importants
services, a .pris sur lui d'adresser à un petit -nombre- d'hommes haut placés
l'invitation de se rendre à- Zoug. le 15 septembre, pour délibérer sur la situa-
tion actuelle de la pairie et spécialement sur celle (le la population catholi-
que. Le'-plus grand nombre des invités se rendirent avec joie à cette invi-
tation :de toute les part'es de la Suisée ils arrivèrent à Zoni. Ni l'éloigne-
ment, ni lesintempéries, ti les soupçons, ni les persécutions même autxqulel-
les cette démarche pouvait les exposer, ne purent les arrêter; et cZešt ainsi
que cinqunnte-sept magistrats et autores personnages considérables se sort t
trouvés réunis le 16, se saluant avec afeicdon ut se tendant- leurs fraternel--
les mains..

Il Les affaires ont été traitées avec lh dignité qui convenait à leur impor-
tance. Les délibérations se sont prolongées pendant deux jours entiers, de-
puis le matin jusqu' à une heure assez avancée de l'après-midi. Pas une
parole oflensanteý pour les partis ni pour les person nos, n'a'été prononcée;
tuais il s'est manifesté·constamment une volonté,-ferie et unanime d'enga-
ger sont.uien el swi7 Yang pour la foi 'useun pro/esse, de soutenir envers et
contre tous les droits de sa confession, de les déftndre ci élevant toujours les
réclanmations-du droit violé contre toute espèce d'injustices déjà -accomplies
ou encoré en projet, et cela.avec unanimité, sans distinction de cantonta ni de
localités.

I Assurance, reconnaissance et-naépenaance des- dro1is' confessionnels,
tel est le résumé de la prétention nnIniic des représentants des - populations -

catholiques ;.telle aussi a été leur unanime résolution.
9 il a 'été déclaré à la même unanimité que de mme que l'on exige toiu-

.te garantie pour les droits confessionnels et pour le libre exercice. du culte
catholique, on reconaint les droits de la confession protestante à la même ga-
rantie, que l'oni n'entend l'entraver en quoi que ce püisse être, et qu'en gêné-
ral on a.l'intention, au moyen de la reconnaisa-nce pleine et entière des droits
des deux c:oifessions et d'une invi-lble-ndhésion au Pacte fédéral (le ren-
trer da-ns la voie le ela paix publiq, sur les bases convenues et posées par
les anucétres. Pour atteindre ce but, on est disposé à s'unir avec-tous les îoy-
aux protestants, avec tous-les véritables amis de la patrie commune. Dès
ce monent, Passemblée a déterminé et- adopté les démarche. et les mesures-
propres à preparer et à amener cette désirable union.

" Ayant ainsi accompli son importante tâche, l'assemblée [s'est sêpn'ee
comme elle s'était formée, sans bruit et sans éclat. Des hommes squi ne
s'étaient. point interieurtet connus, devenus amis et inîsép a rables alliés
retournèrent chacun en son domicile, pour sioccuper immédiatement de Plac-
complissement des paroles données.

. Encore une fois, nous saluons avec une indicible joie un événement de
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